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PATRIE 
(tort et «Mèbn druie de Victorien S*rdou) 

Par S. LEPELLETIER 
P R E M I È R E P A R T I E 

L E T B I B U N A X D E S A N G 

Je suis 
prisonnier, moi aussi, helss I 

— Votre geôlier, quel genre d'homme est
ent . . . quelqu'un des nôtres le connaît i l? peut 
• a l'acheter?... 

— C'est possible. . . Il n'a p u l'air bien fana-
4 m j t . . . 

— SI vous redoutez sa dénonciation, je vais le 
questionner avec prudence, en sortant, et lui 
proposes-.,. 

— Nos , n o n . . . H refusera vos offres, par 
crainte d'être découvert... maie il ne dénoncera 
pas, dons l'espoir d'une meilleure o c c u i o n . . . I 
puis de vous, il se défierait... tandis que moi, 
saa réputation cet faite : il me sait très riche et 
(fée patriote. . . deux raisons qui lui donneront 
confiance en m o i . . . 

— Eh bien donc, j'abrège ma vis i te . . . la vie , 
de Jan Hooper dépend d'une prompte interven- ; 
t i o n . . . Je vais attendre la, sur la place 

te harpe. 
e gaiçon tout dé 

— Bendrick f L'a» 4e nos plue névaués . . . 
— Lut-mème, on peut se fier i lui. . 
Jean de r'euengny, de son bâton, frappa dou

cement à la porte, que le geôlier vint ouvrir. 
— A bientôt, seigneur comte t 
Et le gentilhomme français, l'éloignant rapi

dement, repoussa la porte sur le geôiier, qui 
se trouva afaai, très ébahi, en tête à tète avec 
son prisonnier. 

Celui-ci viol droit à lui el le regarda dans les 
yeui. 

— C'est pour aujourd'hui le supplice du pas
teur ? demanda-l-if. 

Le geôlier, flairant une bonne affaire, alla 
s'assurer que la norte était close entièrement. 

— Oui, répondit-jl en revenant. 
— Pourrait-on le sauver T 
— Cela dépend.. . 
— Du prii? 
— L'argent ne nuit pas A une bonne action.. 
— Mille écus, la somme vous convient-elle • 
— J'aurai à partager avec un relire allemand, 

qui prêtera ses habits au pasteur... 
— Deux raille écus. alors. 
— Et la garantie ? je risque ma tè te . . . 
— Ma parole. 
— Elle me suffit, s! vous êtes remis en liberté. 

mats, si te Tribunal vous garde,vous condamne* 
— Alors. . . un mot écrit de ma main, que 

vous présenterez a la comtesse de Ryioor, rem 
placera ma parole. 

— Accepté, dit le geôlier. 
Et il se dirigea vers la porte, qu'il ouvrit . . . 

Il disparut... un lourd bruit de pas retentit tout 
I coup et le surprit... une troupe d'archers 
passait au fond du corridor. 

Us se dirigeaient vers la salle des séances du 
devanteette fenêtre. Tribunal des Trouble». Au milieu d'eus, un 

homme, tète nue. s'avançait. • 

Trop tnrd ! murmura le geôlier reconnais-

fl fut snr le point de rentrer avertir le comte 
de Hysoor, mais il réfléchit : 

— Si les archers me voient causer avec le 
prisonnier, je suis perdu, se dit-il. 

Introduisant alors la clef dans la serrure, il 
referma la porte, puis s'en alla vaquer à aea 
occupations habituelles, sans plus se préoccuper 
du comte, qui, pendant ce temps, confiant et 

iré, agitait joyeusement sonéebarpe de 

_ Il bl< 
sourde couruf parmi les soldats 

et des poings menaçants se tendirent vers Jan 
Hooper, qui n'eut qu'un pale sourire de victime 
résignée 

— Noircarraes, duo regard, apaisa l'i 

f catholique, un exemple destine à terrortaer Irfwftnt Ws fil. « • « des ornement, symbolique. 
[pats, A le soumettre. . . . ' « "ooner marchsit entre quatre bedSau* 

" w r p t l i W s » « « , t i i t â Q i au-dessus de sa lêti 
dais funèbre enrichi de franges d'argent. 

Hlrtl 

rassure, agitait joyeusement sooécbarpe devant , n D t j 
la fenêtre où Jean de Faucogny guettait l'Ueu- a ) 

reux signal. 
Les membres du Conseil, appelés au Tribunal 

avant l'heure habituelle des séances, s'étaient 
installés, avec quelque désordre, en leurs places 
respective». 

lis n'étaient pas encore remis de leur précipi
tation, quand le pasteur Jan Hooper, cause de 
cette hâtive et bruyante mise en scène, fut 
amené devant eux. 

Moircarmes siégeant au centre. A droite,Var-
gas, secrétairedu Tribunal, a gauche, Delrio , 
les autres conseillers occupaient leurs fauteuils, 
dans l'attitude nonchalante et morose déjuges 
excédés de leurs fonctions. Des soldats garnis
saient le tour de la salle. 

Le Grand-Prévôt lut des papiers étalés devant 
lui, puis, relevant ta tête, il fixa sur le pasteur 
son regard glacial. 

Votre nom ? dit-il.selon le formulaire babi-

Le Conseil i 

tuel 

e vous a fait comparaître de-
de sa voix froide, que pour 

• une fois de plus son impartialité et sa 
justice. Vous venez de faire l'aveu public de vos 
crimes, nul n'ignorera donc que la sentence du 
tribunal est juste. 

Le pasteur ne répondit pas. Un mouvement 
d'épaules dédaigneux traduisit son indifférence.. 
Le Grand-Pré vor, soulevant son bonnet, fit le 
signe de la croix et dit au milieu d'un profond 

— En vertu de la bulle de notre Souverain 
Pontife, prescrivant de livrer aux flammes tous 
prisonniers quelconques, même ceux que l'on 
n'accuserait pas *>'«re relaps. . . en vertu du 
dernier décret du Saint-Office et du Roi, men
tionnant que loua les habitante des Pays-Bas, 
sans distinction de rang, d'Age m de sexe, sont 
condainnés à mort comme hérétiques — en 
vertu d'un édit ordonnant que le pasteur Jan 
Hooper, évèque de Brabant, ici présent, 
livré aux flammes à l'instant même de 
restalion.. . le Conseil des Troubles, conformé 
ment aux ordres susdits, prononce et confirme 

— Jan Hooper. 

— Pa^u*révangelique.réponditHoonerd'une le jugement déjà porté contre ledit Jan Uoo-
voix grave et forte, les yeux levés vers le Cbrist, j P e r 

au-dessus du fauteuil du président. C'était l'exécution immédiate Hooper le com-
— Cela suffit. Nous n'avons pas à prononcer ' prit, et silencieusement marcha le front haut 

de jugement.. . La condamnation existe, et nous vers les arebers, qui l'entourèrent et le livrèrent 
ne devons que la faire exécuter. Vos crimes sont aussitôt à maître Charles, le bourreau, atteu-

sant Jan Hoopei 

t de tous.. 
- De tous les Espagnols 
redressant sa haute tai 
: nous autres Flamands, i 

| d a n t l i 
, dit le pasteur1 Mais 

de ce semblant de procès. 
tait pas une victime ordinaire qu'on 
a la mort. Ce supplice même était 
l, la consécration de la puissance 

Aussi, pour donner A cet acfe toute la solen 
Dite d'un châtiment public, le Tribunal se leva 
tout entier, et se rendit, escorté par ose doubl 
haïe d'archers et de mousquetaires, aor U plac 
ou s'élevait le bûcher d'une hauteur inaccoutu
mée. 

Les tambours battirent, la voix des capitaines 
cria des ordres brefs, et toute la place fut 
lourée da troupes, l'arquebuse ou le mousquet 
braqués. 

Moircarmes et ses assesseurs s'arrêtèrent à 
droite du bûcher. 

De l'autre côté, maître Charles et ses aides ae 
tenaient, armés de torches enflammées. Au 
même instant, les cloches du beffroi sonnèrent, 
provoquant dans l'assistance un moavement de 

rpriae. 
On avait commandé le glas, et c'était nn 

chant de triomphe que clamaient les cloches, A 
toute volée. 

— N'avex-vous jamais remarqué, chez le son
neur Jones, des signes de folie 1 demanda Var
i a s fc Delrio. 

— Si, s i . . . il nous faudra l'en guérir, fit Del-
> les dents serrées. 
Noircarmes expédia un soldat au sonneur 

Jonaa, pour lui ordonner d'avoir s tinter immé
diatement le glas des morts. 

Mais le signal du suppliceétant donné, l'ordre 
arriverait plus A temps. El ce fut au son 

triomphal des cloches de ttrnxelles.que les portes 
de la prison s'ouvrirent, devant le pasteur Jan 
Hooper. 

Par dessus ses vêtements, on l'avait affublé 
d'une robe de pénitent et deux longues théories 
de moines l'escortaient, parlant des flambeaux, 
chantant le Die» ira. 

Des servants précédaient, tenant haut la croix 
argent, et la bannière de la chapelle des Au-

gustins, aux flammes de pourpre qu'appesantis-

d la procesion parvint -„ 
n roulement soord des tambours 

entendre. 
Aussitôt, les soldats, sniront tours rangs, re-

poussèrent la foule qui se pressait autour de la 
place. 

Dans l'esprit du Conseil inquisilorial, k s 
Bruxellois devaient TOir, pour l 7 bon exemple, 
mats ils ne devaient pas approcher, de peur, 
que des poignards cachés ne jaillissent tout h 
coup. 

Les porteura du dais s'arrêtèrent, découvrant 
Jan Hooper-

Le puteor avait les bras joints, liés en avant 
de a poitrine. Ot t i ses mains, on avait intro
duit de force on court bâton supportant un écri-
teau ou se lisait en gros caractères ces trois inota 
superposes : 

APOSTAT 
saWPQAT 
TtUrTRB 

it qui tenait la croix vint se poster k 
trois pas de Pévêque protestant, 

"a moine alors s'avancant loucha Jan Ilooper 
paule ei du • 
Celui-ci est on prêtre du Christ ! 
Mensonge ! répondit un autre, il a ape-s-1 

Usié ses vœux, renié sa foi et trahi son 
Dieu I 

Mensonge 1 répéta toute la procession sur 
un ton lugubre. 

— U es» donc indigne du pouvoir enseignant 
de l'Eglise, reprit le moine, indigne d'instruire) 
les peuples, indigne de porter cette robe datit if ' 

est revêtu-
— Il est indigne, approuva la procession tout i 

ntièrc d'une voix plus creuse et plus sinistre. 

Café-Restaurant 
A C é d e r 

pour cause de changement de 

courir. — Sn.000 francs d'affaires 

trouvée* — Net 9.000 francs com-
int — Prix du matériel seulement 

— Prendre l'adresse au bureau du 

61 
D ' s m p l o l â 

CrDIliUTC 0 n demande une 
O s . f l f H H l t _ «ervarrtesachant 
lessiver et aimant bien lesenfants. 
Débit de tabac, 8 , rue Malcense, 
Tourcoing 

Il I I 
PHOTOGRAPHIE 

E L K n N 
74, RUE PELLART, 74 

B o a b a l x 

A l'Occasion de la 
f COMMUNION 

MAONinQUM PORTRAITS 
à 5 la domaine 

STOC prime aplendide 

t r a m Portraits m charbon 
2 i 010 meilleur marche que partout 

snTtann. 
La Maison achète et vend d'occa-

•ion les appareils de phoiogranhie. 
Phoiogranhie pour abonnement 

ne chemins de fer et tramways. 

AU CORSET ÉLfcGAN? 
Vandorpe-Lava 

S1 »t 63, Rue das Fabricants 
K O I I t A I V 

Grand assortiment d« Corsets-
ro'lame* î\ 2 fr. 96, 3 fr. tl'i. 4 (r .<•'; 
6 fr. M, ete 

Grand choix de Corset* nourrices 
depuis V fr. £> et de corsets gros-
sesses ii 10 e t l l (r. 

BRASSERIE 
de TÉpeule 

Emile SCHOOKACKERS 
R U E D E S C A R T E S , 

près la Gendarmerie , WNJBA1X 

Bière blonde ou ton , 
rondelle, pour la ville Supérieure 
u s i n fr.. Bourgeoise 14 lr., Ca
baret l ï fr. 85, Ménage lu fr. 50. 

Pour le village : Supérieure 1J et 

las, IsS ou 1|S, oans les B4 heures. 

iiiniii'l" tmjSZSSTfZi 

m 100 ,000 PAIRES DE CHAUSSURES 
20ter, fraude-Place, 20ter, ROUBAIX 

N'achetez rien sans voir nos marchandises 
qui sontdu dernier genre, de la Ire fraîcheur 
et dont les prix et la qualité défient toute 
concurrence. 

ASSORTIMES mUR (le BOTTINES Ct HMWIlffi 
POUR LES ÉCOLES 

RATON SPÉCIAL LE BOTTINES POUR NOCES 

Prenez bien l'adresse: 2 0 ' , GRANDE-PLACE, 20% ROUBAIX 

M. Charles POLACK 
Chirurgien-Dentiste 

S O , r i te il I n k c r m a n n , KOI I t % l \ 
Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 

<1« 9 h e u r e i s d a m a t i n à fi h e u r e s d a e o l r 

M. POLACK, se rend k domicile sur demande 
M A I S O N D E C O N F I A N C E 

' BOUTEILLES NEUVES k D'OCCASION 

ï«*V^ n euiLUÉ ^ s £ s 
toutes les maladies 

% & r ^ w ^ w * > A r " ° P»»1 OAQE Fils, Phsmsci.D é« I" OUsss 
TT |MI pnsfitUMT k u ordionnC 9, rue dt Grenottt'f-GMrmain, à PARU 

L'iuxm du O' GuiLLlt est un des médicaments les plus économiques 
•srjsff/ et comme Qipurttif, c'est U 
occasionne^ par la OU et les Clairet. 

Depuis plus de quaire-vlsgis ans, 1 ÉLixia du O' GUILLIÉ est employé avec succès 
eontn hss snaiadtM da /«*>, de la Rmte, du Cmr, fouit», Mnimalùmê, des fiècm 
/•anfsaiillf et Ptnmitgits, la D/ust***, la Sripf ou !*n*»aze. des maladie* da ta 
^asn et les r#/r iâtHtiaattx, oest le remède ladlapensable aux personnes fortes, à 
tempérament sanguin. Il peut être administré * la plus tendre enfance et h lu pins 
extrême vieillesse, sans Jamais donner lieu à aucune espèce d'accident. Chaque 
bouteille est accompagnée du Traité <t$ tOrigl*» *** Sltim, du D' QUILLIE. Cette 
brochure est adressée FRANCO a toute personne qui eu tait la demande. 

Prl« «a Fra-ca : ta •—tailla, « 3 fr.; la l/a Boattm*. t S fr. S O 
¥U.\ L E S «rEXTBAIT d i l l I I R I S M f t i : » > T I U » 1 B E H . « B> CI U J JtV 

Le Flacon, t S fr. a?SQ. — L e 1/3 Flocon, Sas fr. 

SIMP D'EXTRAIT D ÉLIXIB TONIQUE* ANTKJLAIREUX DU D' GUILLIÉ 

TABLE FERET 16, Rue Ftîenne-IWftrcel̂  

CatUtJd>ledétraTaJlr^urlesè^colosatlesaDfantsdana^ « 
pro, ura A 1 écolier une tenue convetatnent droite et empêche la déviation du torse et des û -s. 
V (iiaintenaat le butte drott, ta myopie est évitée. Les travaux alternée, aseia et debout, rti.-vi.uuf 
Lié-«»oiu,jea, sont facilites. ^^.^^—^• M , , .^ , . . . ,—^. . « 

, BUREAU MINISTRE — Systërao FÉRET — 

ROYAL WINDSOR 
LC CKLÈBRC 

ttatUtSATiU» WU CWVEOT 
AVEZ-VOU* OC* CHEVEUX «MIS? 
AVLÉ VOUS DES PELLICULES 7 
VOS OHEVIUX SONT-ILS FAIIUES 

t dUspandlM 1» PsUicuiM. Il ( 
SEUL Bèus«iti lliiii 4m Cswvwu msdallU. Uraltau itw.p*rt 
Vsnt. IICTWIIS nu»l—su — Êiieer ww la flvins les mol» RI 
WINDSOR - S e trouve cher Cotfleow^arfumeof»,en fl»«.nart demi.fa 

DéftH : M, m dEoglMil, PARIS 
E n v o l f ranoo mr àemsurie d u P r w p e c t u » 

c o n t e n a n t d é t a i l s e t « t U s U U o n » . M , 

ASTHME (T CATARRHE 
o.*rt. *.... «SlUTTiS K 8 P I C 

OPPRKMSJON7. i 

- ^ 

THE NEW PALACE STEAMERS LIMITED 
E X C U H S I O N S 

BOULOGNE A LONDRES 
Par la Tamise eu 6 HBTJaUU avec escale * Marajate 

3 Services rapides par semaine pendant toute la Saison d'Été 
A partir du S Juw >M*ew au iS Septembre 1897 environ 

(Le Mamedi AiJuin excepW) 
LE6 LUNDIS. JEUDIS ET SAMEDIS 

Sauf imprévu 
Par le nuêTuiilque Paquebot Palais k grande «tteese de 2300 tonneaux 

«LA MARGUERITE» 
Lonffutnr lOO mette», largeur i2 mitre*, vitetme eusr SSIVUMI, 25 millet 

a l'heure. Ce tmvire elt *ivi*é en 13 compartimente Manchet le rendant 
ineubmertibU. Éclairage électrique ; Ae petite» toile* à manger tant 

ttiuu e mu si — CrViuulrSt U Ao«« jiucmtt eavojse MAS frai*. 

PRIX DE8 B I L L E T S 
È,inn timple*^ Biiitti elltr et retour 

FosChurchStS.PortCMS FeKhurciiStS.Pancr» 
De BOULOGNi; A LONDRES 

l™cI.fSalon)etl'-cl on ch.de fer de 
Tilburv a Loudres 

sLuiion station 

14 60 19 

union siation 

1 8 7S 13 

classe 
Les billets d'aller 

ervir pour toute ia B 

17 7B 
10 1» 10 5 0 14 50 15 10 

*/*/* nmeHe Battit êiltr ai reto*-
• 30 8 9 0 
5 10 7 6 0 

mr sont valables pour 48 heures et pourront 
moyennant 

? surtaxe de 2 fr. 50. 

La Marguerite départ de Boulogne vers A heures soir. 

Bureaux de renseignements et vente des billets : S'adresser a Paria a 
MM. Hernu, Péron * C*. Lld, 61. Boulevard Hauasmann : %. rue des 
Marais : à Boulogne fur Mer. il MM Hernu. Péron Jr t>, Ltd. JT7-S1. rue 
du Moulin ii Vapeur, ou àlofllcedes passages, sur le Quat Oambetta. 

I j o u i s làJÊBSt iTCTJ 
an H Ë N , p r è w d e R o o b a i x 

Dép6t de bouteilles en tous genres, des Verreries du Nord au prix et 
taris de fabrique, par wagon, prr cadre, par voiture. Gros et delail. 
1 8 0 mille bouteilles d'occasion depuis & 7, 8. 9 et lOfr le cent rendu 
ù domicile. Litres, ij2 litres, l |4strcp, ) |2 limonade pour Pharmacien 
et toutes bouteilles pharmaceutiques. 

Verre a vitre, glace, pannes eu verre de tous nyslêmes, prix de fabri
que. Cloches à jardins, Bouchons de toutes qualités. Conduit à domicile, 
gros et détail: fait entreprise de véranda, lanteraeau.' 

LE GAZ â la PORTEE de TOUS 
La Compagnie da Gaz de Roubaix met k la disposit ion d u 

publ ic , c o m m e cela s e fait ù Lil le , des compteurs à p a i e m e n t 
p r é a l a b l e , pour la vente da gaz au détail. Ces compteurs per
mettent d'obfedir, à chaque instant , élu gai: au moyen d'une 
pièce de t o c r u t . (Voir les circulaires) . D a n s ce prix, pour 
lequel on obtient 8 £ t î l t i t r e * de gaz e s t comprise la loc\ti<m 
du branchement ducompteur, de la tuyauterie et des app irei is 
m o y e n n a n t ce prix le p lacement des compteurs et de la diatri-
b i n o n da gaz s e fera donc sans frais. 

INJECTION PEYRARD 
KV-l'HAIIMACIEN A ALUËR 

Plus de Mercure, pins de SanLil, plus de Ciipaliu, plus de Culioiic! 
I I n j e c t i o n P e y r n r d esl la seule au monde ne contenant aucun 

principe toxique oi cuuitique, guérissant réellement en 4 ou 5 jouri. 
lUrruuï : • Plusieurs medecinsd'Algeront essajè Y Injection Ptyrurd 

sur 53i Arabes atteints d ecoulemeats anciens ou enroniques, dont 
OO niaUdas desKntrprw •<- <««•«. «O Jaouia r. »ns, « d e 4jOttraàSQaai 
le résultat inouï a donné $31 guériaons radicales après 6 à 8 jours de 
traitement. Un deuxième essai fait sur 181 Européens a donné 1^00 
guéri&ous. » 

Ont constaté l'excellence : Les docteurs Solary, Ferrand, Alî-Den-
zoueke-liacbi, etc. 

Chee l'inventeur : E. PGVRAHD, place du Capitole, à Toulouse. 

Dépôts a Lille : Chez M. Delezenne, rue des Arts, 7, Leclercq, Grande-
Place ;Kanyau, place de Strasbourg ; Vnnwerts. rue de Parts, 1ÎW; 
J. Honte et Cie ; Gobert et Cie , Bruneau, 7t, rne Nationale \ Léon 
Bornay, J6, rue des Stations. — A Ituubaix : M- Coille. — A Tourcoing : 
M. 11. Bruneau. — A Calais : H. Bieucourt. — A Boulogne-sur-Mer -
M. U. Réraoleux. 

BON GENIE 
LILLE, t, Rue du Yien.v-Marrhé-ani-Montons, 1,1,11,1,8 

VENTE A_CREDIT 
CONFECTIONS POUR HQWftIES, FERMES l ERFANTa 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

ttasjssjsjaa, Lainages. Soieries. Toiles. Chapellerie Mouenn-rH 
_4oôes. Honneiorie, Literie, Horlogerie, niiouierie. Poêlerie, 
Arucies de ménage, Mobiliers en tous genres, Meubles de luxe,etc. 

COMMUNION 
E N V K U S A N T • 

5 £ . 50 "• % s s r * i :r..^ 5 frio".,r 

1 0 - 1 0 0 - 2 - 10 -
1 5 - 1 5 0 - 3 - 15 -
2 0 - 2 0 0 - 4 - 20 -
U s PONCTIONNA lit £9. Artnu ans Postes st âesTtl^rar.oei, <in< 

CoQtriDations, Institawari. &*aasria«s, boaaai«rt, ntnswes a«' 
Caamios da i*t, etc.. ion: dleucnsMM an premier rarwetmMic. 

O M conditions ipéctales four seront acco/'dejus 

S'adresser h ROUBAIX, rue do Collège, tM. 

à TOURCOING, rue de Gand, 14. 

rnntlMon As YAmtmtr Ah RoubaJt Tourooing 57 

par F#rn*uid Latargue 

DKUXLÈMI PARUS 

UssM • causé n o n malheur, mais vous sériai 
mené ici, par tons, avec respect et reconnais
sance. » 

André voulut voir la lettre entière. 
Il la relut, dompta un léger frisson de colûre 

«t de jalousie, et murmura : 
— Varie, je n'en remets à vous, décides. 
— Non, répondit'elle, il m'a chassée de sa 

maison , il ne m'est lien I Vous allas, èlre mon 
snari. Ordonnes. 

— Marie, suives l'inspiration de votre ttwxf. 
I n ce moment, Julien, jouant dans le jardin. 

passa devant la fenêtre en courant. 
Marie M leva et l'appela. 
— Interroges-lé, 4il-tU« à André. Cest lut 

noi va oeeider. 
André attira l'toUat entre M I genoux, l'sm-

nraasa atl iu ' 

VonAtaai M nU« vW U n nnM f 1 est nisa 

— Papa eat maladeI Obi maman, partons 
vite 1 Partons t 

l e cri fut si sincère que Marie eut des larmes 
et qu'André prononça tristement ces paroles : 

— Allex et revenez bientôt I 

Elle avait télégraphié : «J'arrive, s 
La stupeur causée, parmi lss paysans, par la 

disparition subite el simultanée de Ponthieu et 
de sa maltresse fit place h ne l'ètonnement 
joyeix, A uue douce émotion générale, lorsqu'on 
apprit par la bouche de Pierre Bernie l'arrivée 
de la première comtesse de Prétnare. Los sn-
ckns serv leurs qui n'avaient pas qnitté le pays 
voulurent cira tas premiers h la recevoir lors
qu'elle descendrait de voiture «avant to e«* 
tnsuj. U comte avait présent qu'on allât la 

4 Wlefrénal* inesna, ponx l » èvilerJ vaiUer 
ton Miapass ne la snssnssnns. 

U sainhUit âne to «Mit, ami était pHn ne 
toairq sur to «toansius pssA» snnrt nmmsaV 

du maître, fût conjuré nn instant, retardé «t 
comme ensoleillé par l'apparition da celle qu'on 
appelait la « vraie comtesse. > 

Et, là-haut, dans la chambre silencieuse où 
Pierre n'entrait que sur Is pointe des pieds, le 
comte n'était plus attaché h la vie que par le 
frêle lien de l'espoir. Un espoir timide et ersin-
tif. Il lui semblait qu'elle allait le juger et lui 
parler d une voix sévère... et il en tremblait, le 
moribond, comme un enfant. 

Une fois, il s'assoupit et rsnta longtemps sans 

Combien d'heures avait dure l'oubli de tout? 
il entendit des chueioteuients, et ans pas au

près éa son lit, ouvrit les yeux, vit Pierre : 
— Monsieur, est-ce que madame la comtesse 

Marie peut entrer f sUle n a pas voulu vans re-

I I, p*jr mieux «sir, ans psnvpatons * s' 
« * « a M * f * M «afMfcnfi*^ s* to n i e * 

Use dressa sur an coude, distingua Marie de 
Prémare, lui saisit la main et balbutia «Merci, 
pardon, » 

Bile pleurait. 
Gravement, elle i*stftnr> 
— Ou est mon fllsi réclamât-il, la wto 

éteinte. 
— Ici, papat 
Le regard du mourant s'arrêta fixement sur 

la chevelure blonde de letton, «t la tête bisntol 
s'affaissa sur le coussin, inerte. 

FIN 

CONNAISSANCES UTILES 
1 -Om*nkmn^Mtolnr aassatr* l'sssss«nlnm 
r| • n s n s s n f i a a s n i n t 

to mslsms «ninéelsans «4 toenq«s nm 
il i n i i «n «i ssnUni, sont «satoes par 

leurs bords pendant to sommeil, et que les pleur. 
•ont mélangea d'humeur, il fa«t courir à Posnl 
liste ou au médecin, chaque heure de retnrs 
augmente le «wngsr.Kn attendant, il faut toute» 
les ilemi-hsores, nettoyer les ysux avec des 
tampons d'ouate et de l eau tiède boriques ; * * 
vrir bien lea ptuipiers* et faire couler de Veau 
sur l'œil même pour entraîner toute humeur. 
On savonnera et lavera ses mains pour faire ce 
lavags et encore après l'avoir fait. L'ouate qui 
aura lavé st «ssnyé les yeux sera aussitôt brulce. 
Il M faut ni embrasser l'enfant, pi se servir an 
quoi que es soit qui «it été employé pour ses 
veux et son vtossje ; tout entourage doit être m-
rormésto «nmfer da prendra la maladie. Ne se« 
•nss/Vssl«n patsonnssqni «isant w n'est rton, 
«t nvaH »"* a M ' à tover tes y«sn sto r««mn a vos 
le Wt de la snére Cm easmsib sont nvjMMes, el 
font perdre «n t«snps ptnntoni, an fntnfdnnl 
" nploi nsa essV«oi q*Ll«ui<nt sauver la v * 

l'aafasiW sTK 

rti.-vi.uuf

